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Pendant sept mois la France déchirée,
De son bonheur vit le cours suspendu,
Les Allemands courant à la curée,
Marchant vainqueur sur notre sol vendu.
Napoléon a Sedan, comme un lâche,

Sans nul regret livrait aux ennemis
Cent mille soldats croyant finir leur tâche
En démembrant notre noble pays.

Bien douce paix, etc.

Elle a cessé la lutte fratricide

Qui divisait le pays en deux camps,
Quand l'univers devait servir de guide,

Paris levait ses étendards sanglants.

Et maintenant que la Commune est morte
La France a pris son glorieux drapeau.
En écrasant d'une main ferme et forte

Ceux qui voulaient le descendre au tombeau.

Bien douce paix, etc.

Enfin la paix fut signée, et l'audace

Encore a triomphé des droits.

L'Allemand prit la Lorraine et l'Alsace,

Ses fils amis France pense à toi.

Bien douce paix ta corne d'abondance
Dans nos sillons répandra quelques fleurs,

Français, amis, ne songeons qu'à la France,

Unissons-nous, rendons-lui sa splendeur.

Bien douce paix, etc.
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